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de la sainteté, tel qu’il apparut surtout dans Saint François 
d’Assise. Et esquissant l’histoire de l’Ordre franciscain, Sa 
Grandeur montra comment il fut avant tout une école de 
sainteté et de vertu ; puis, s’adressant aux nouveaux confir- 
mands, Elle leur demanda d’imiter dans leur vie et jusqu’à 
la mort ces exemples de vertu et de mortification qui, seu­
les, peuvent donner à l’âme humaine le vrai bonheur auquel 
elle aspire. Après le sermon, donné en français et en anglais, 
Monseigneur administra le sacrement à trente-neuf confir­
més, dont quelques adultes récemment convertis. Puis 
Mgr l’Archevêque, en habits pontificaux, se rendit au cou­
vent des Petites Sœurs Franciscaines et, du perron du cou­
vent, il voulut bien adresser encore quelques paroles à la 
foule nombreuse qui l’avait accompagné. “ Il y a trois épo­
ques importantes dans l’existence d’une paroisse : la pre­
mière visite du prêtre ; l’érection d’une église et l’arrivée 
des religieuses, surtout des religieuses enseignantes. ”

Telle fut la donnée de son apostolique allocution, qui res­
tera longtemps gravée dans les souvenirs.

Après ce discours, Monseigneur a procédé à la bénédic­
tion du petit couvent. Les assistants ont été ensuite admis 
à le visiter et tous ont admiré l’ingénieuse disposition des 
divers appartements, qui, malgré l’exiguité de la bâtisse don­
ne aux religieuses le confort et la commodité d’un plus grand 
local. Dans sa pauvreté et sa simplicité, ce couvant est un 
vrai bijou de construction.

La population canadienne-française d’Edmonton-Nord a 
salué avec joie l’arrivée parmi elle des “ Petites Sœurs Fran­
ciscaines ” qui viennent profiter du droit donné par le gou­
vernement d’enseigner le français dans la province Albertaine.

Déjà, elles ont pris la direction de l’école séparée et com­
mencé à jeter dans les âmes enfantines qui leur sont con­
fiées, les bases d’une instruction soignée et surtout d’une 
éducation solidement chrétienne.

Notre population a déjà montré qu’elle comprenait la 
grandeur de la tâche entreprise par les religieuses, et s’est 
efforcée de les encourager par ses sympathies et sa confiance.


